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! Ea fait de pritres, elle ne connaissuit aw monde

que le chapelet. Soit que sa mére nourrice le lui et
. recommandé, soit que ce fiit un besuin naif de cette
. ame innocente, partout et & toute heure, en gardant
s ses brebis, elle récitait cette pricre des shmples. Puis
s elle s'amusait toute seule avec ces joujoux naturels

que la Providence maternelle fournit aux enfauts du
, pauvre, plus aisés 3 contenter, en cela, comme en
| tout, que les enfants duiiche: elle jouait avec les
. pierres quelle entassait en petits édifices enfantins,
. avec les plantes et les fleurs qu'elle cucillait ¢a et
13, avec Peau des ruisseaux ot elle jetait ¢t suivait
ds Pwil dimmenses flottes de brins d'hetbes; elle
. jouait avec eelui qui était son préféré dans le troupeau
. confié & scs soins. « De tous mes agneaux, disait-
. elle un jour, il y cn a un que jaime plus que tous les
. autres.—Et lequel? lui demanda-t on.—Czlui que
1 Juime, c’est le plus petit.” Et elle se rlusait a le

! caesses et & folitrer avee lul.

Elle était elle-méme parmi les enfauts comine ce
pauvre agneau, faible et petit, qw'elle abmait. Quoi-
. qwelle efit déja quatorze aus, tout aun plus sion lui
. en ¢t donné onze ou douze. Sans étre pour cela
. maladive, elle était sujette aux oppressions dun
. asthme qui parfois la faisait beavcoup sonffuir. Eile
, iprenait en patience son mal, et clic asceptait ses
, ' douleurs physiques avee cette résignation t anquille
qui parais si ditficile aux viches ¢t que les indigents
sewblent trouver toute rasurclle.”
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